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ˇ Comment garder l’esprit de sacrifice
Un ennemi sournois cherche à miner notre esprit
de sacrifice. Cet article le démasque et nous montre
comment nous servir de la Bible pour lui résister.
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ˇ Comment garder un point de vue positif
Un point de vue positif nous aide à persévérer dans le culte
de Jéhovah. Contre quelles pensées négatives beaucoup
luttent-ils, et pourquoi ? Cette étude nous montre comment
nous servir de la Bible pour garder un point de vue positif
sur nous-mêmes.
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ˇ Honorons nos frères et sœurs âgés
ˇ L’aide aux personnes âgées

Ces articles passent en revue les responsabilités du
chrétien envers ses parents âgés et celles des congréga-
tions envers leurs membres âgés. Ils offrent également
quelques suggestions qui aideront chacun à assumer
ces responsabilités.
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UN JOUR qu’il se trouvait probablement à Gadara,
une ville située au sud-est de la mer de Galilée, Jé-
sus a dit à un homme qui voulait devenir son disci-
ple : « Va-t’en chez toi, dans ta famille, et raconte-
leur tout ce que Jéhovah a fait pour toi et comment
il a eu pitié de toi. » Cette déclaration montre que
Jésus connaissait bien cette caractéristique fonda-
mentale de l’être humain : le besoin de faire part
à sa famille des questions importantes ou dignes
d’intérêt (Marc 5:19).

Cette caractéristique s’observe encore souvent
de nos jours, quoiqu’elle soit plus marquée dans
certaines cultures que dans d’autres. C’est pour-
quoi, lorsqu’une personne se met à adorer le vrai
Dieu, Jéhovah, elle a généralement envie de com-
muniquer sa foi nouvelle à sa famille. Mais com-
ment devrait-elle s’y prendre ? Comment peut-elle
toucher le cœur de parents qui ont une autre reli-
gion, ou pas de religion du tout ? La Bible offre des
conseils utiles et réalistes.

« NOUS AVONS TROUV
´
E LE MESSIE »

Au Ier siècle, André fut l’un des premiers à dis-
cerner que Jésus était le Messie.

`
A qui s’est-il em-

pressé de faire part de sa découverte ? « Celui-là
[André] trouva d’abord son propre frère, Simon, et
lui dit : “Nous avons trouvé le Messie” (ce qui, tra-
duit, signifie Christ). » Puis André a conduit Simon
(Pierre) à Jésus, ce qui lui a fourni l’occasion de de-
venir son disciple (Jean 1:35-42).

Environ six ans plus tard, lors d’un séjour à
Joppé, Pierre a été invité à se rendre à Césarée, plus
au nord, pour aller chez Corneille, un officier. Qui
a-t-il trouvé réunis dans la maison ? « Corneille,
naturellement, [...] attendait [Pierre et ses compa-
gnons de voyage] et avait convoqué les membres
de sa parenté et ses amis intimes. » Ainsi, l’officier

Touchons le cœur de
nos parents
non Témoins

« Il ne faut ni essayer d’imposer
son point de vue à un parent,

ni lui parler sans arrêt de ques-
tions religieuses » (Jürgen).
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offrait à ses proches l’occasion d’entendre Pierre et
de prendre une décision sur la base de ce qu’ils au-
raient entendu (Actes 10:22-33).

Qu’apprenons-nous du comportement d’André
et de Corneille envers les membres de leur famille ?

Que ni André ni Corneille n’ont laissé faire le ha-
sard. André a personnellement présenté Pierre à Jé-
sus et Corneille a pris des dispositions pour que sa
famille entende ce que Pierre avait à dire. Mais ni
l’un ni l’autre n’a exercé de pressions sur ses pro-
ches ni tenté de les manipuler pour qu’ils devien-
nent disciples de Jésus. Imitons-les. Nous sommes
peut-être en mesure de communiquer certaines
pensées à nos proches ou de créer des situations
qui les mettront en contact avec les vérités bibli-
ques ou avec des Témoins. Malgré tout, nous res-
pectons leur liberté de choix, et nous nous gardons
de faire pression sur eux. Illustrons comment agir
envers notre famille non Témoin en prenant le cas
de Jürgen et Petra, un couple allemand.

Petra a étudié la Bible avec les Témoins de Jé-
hovah puis s’est fait baptiser. Jürgen, alors officier,
n’a pas beaucoup apprécié sa décision. Mais avec
le temps, il s’est rendu compte que les Témoins
prêchent la vérité que renferme la Bible et a lui
aussi voué sa vie à Jéhovah. Il est aujourd’hui an-
cien dans sa congrégation. Que conseille-t-il à pré-
sent au chrétien qui veut toucher le cœur d’un pro-
che qui ne partage pas ses croyances ?

Jürgen observe : « Il ne faut ni essayer d’imposer
son point de vue à un parent, ni lui parler sans arrêt
de questions religieuses. Ça ne ferait qu’accentuer
ses réticences. En fait, mieux vaut procéder avec
tact et par petites touches. On obtient également de
bons résultats en présentant son proche à des Té-
moins de la même tranche d’âge que lui et qui par-
tagent ses centres d’intérêt. C’est parfois un bon
moyen de créer un rapprochement. »

Si Pierre et la famille de Corneille ont accepté
le message biblique rapidement, d’autres person-

nages du Ier siècle ont eu besoin de davantage de
temps.

ET LES FR
`
ERES DE J

´
ESUS ?

Quand Jésus effectuait son ministère public, une
partie de sa famille a eu foi en lui. Par exemple, les
apôtres Jacques et Jean étaient peut-être ses cou-
sins, car Salomé, leur mère, était peut-être sa tante.
Salomé se trouvait probablement parmi « beau-
coup d’autres femmes, qui [...] servaient de leurs
biens [Jésus et les apôtres] » (Luc 8:1-3).

D’autres parents de Jésus, cependant, n’ont pas
eu foi en lui immédiatement. Un jour, environ un
an après son baptême, des foules se sont rassem-
blées dans une maison pour l’écouter. « Mais quand
les membres de sa famille apprirent cela, ils sorti-
rent pour se saisir de lui ; car ils disaient : “Il a
perdu la raison.” » Quelque temps plus tard, ses
demi-frères ont cherché à se renseigner sur ses fu-
turs déplacements. Sa réponse a été évasive. Pour-
quoi ? Parce que « ses frères [...] n’exerçaient pas la
foi en lui » (Marc 3:21 ; Jean 7:5).

Qu’apprenons-nous de la façon dont Jésus s’est
comporté envers sa famille ? Il ne s’est pas vexé
quand certains ont prétendu qu’il avait perdu la rai-
son. Même après son exécution et sa résurrection,
il a continué d’encourager sa famille en apparais-
sant à Jacques, un de ses demi-frères. Cette appari-
tion semble avoir contribué à convaincre Jacques,

« On peut obtenir d’excellents
résultats en se montrant patient,

encore patient et toujours
patient » (Roswitha).



mais également ses autres demi-frères, qu’il était le
Messie. Ainsi, quand les apôtres et d’autres disci-
ples se sont réunis à Jérusalem dans une chambre
haute, ils étaient présents et, de toute évidence, ils
ont eux aussi reçu l’esprit saint. Par la suite, Jacques
mais également Jude, un autre demi-frère de Jésus,
ont reçu de beaux privilèges (Actes 1:12-14 ; 2:1-4 ;
1 Cor. 15:7).

CERTAINS ONT BESOIN
DE BEAUCOUP DE TEMPS

Aujourd’hui comme au Ier siècle, certains ont be-
soin de beaucoup de temps avant de s’engager sur
le chemin qui mène à la vie. Ce fut le cas de Roswi-
tha, qui était une catholique très active. En 1978,
son mari s’est fait baptiser Témoin de Jéhovah.
Attachée à ses croyances, Roswitha s’est d’abord
montrée hostile. Mais avec les années, elle s’est
adoucie et s’est rendu compte que les Témoins en-
seignent la vérité. En 2003, elle s’est fait baptiser à
son tour. Qu’est-ce qui a favorisé ce changement ?
Quand elle s’est opposée à lui, son mari ne s’est pas
vexé. Il lui a plutôt offert des occasions de changer
d’avis. Roswitha donne à présent ce conseil : « On
peut obtenir d’excellents résultats en se montrant
patient, encore patient et toujours patient. »

Monika s’est quant à elle fait baptiser en 1974.
Une dizaine d’années plus tard, ses deux fils sont
également devenus Témoins. Bien que Hans, son
mari, ne se soit jamais opposé à sa religion, lui-
même ne s’est fait baptiser qu’en 2006. Avec le re-
cul, quel conseil cette famille donne-t-elle ? « Res-
tez fidèles à Jéhovah et ne transigez jamais sur les
questions religieuses. » Bien sûr, il était important
que Monika et les garçons continuent de montrer à
Hans qu’ils l’aimaient. Et ils n’ont jamais désespéré
de le voir adopter leurs croyances.

D
´
ESALT

´
ER

´
ES PAR L’EAU DE LA V

´
ERIT

´
E

Un jour, Jésus a comparé le message de vérité à
une eau qui donne la vie éternelle (Jean 4:13, 14).
Nous voulons que l’eau fraı̂che et pure de la vérité
désaltère nos proches. Nous ne voulons pas qu’ils
s’étouffent pour avoir été forcés à en boire trop, et
trop vite. Selon la façon dont nous leur expliquons
nos croyances, ils auront le sentiment soit de se dé-
saltérer, soit de s’étouffer. « Le cœur du juste médite
pour répondre » ; « le cœur du sage rend sa bouche

perspicace, et à ses lèvres il ajoute la force de per-
suasion ». Comment appliquer ces conseils bibli-
ques ? (Prov. 15:28 ; 16:23).

Une femme souhaitera peut-être expliquer ses
croyances à son mari. Si elle « médite pour ré-
pondre », elle ne se précipitera pas et choisira soi-
gneusement ses mots. Elle ne devrait pas avoir l’air
moralisatrice ou supérieure. Des propos réfléchis
peuvent être stimulants et favoriser la paix.

`
A quels

moments son mari est-il détendu et disposé à dis-
cuter ? De quels sujets aime-t-il parler ? Qu’aime-t-il
lire ? S’intéresse-t-il à la science, à la politique ou au
sport ? Comment peut-elle éveiller sa curiosité sur
la Bible tout en respectant ce qu’il pense et res-
sent ? Ce genre de réflexion l’aidera à parler et à
agir avec perspicacité.

Mais pour toucher le cœur des membres non Té-
moins de notre famille, il ne suffit pas de leur expli-
quer nos croyances à petites doses. Nos paroles de-
vraient s’accompagner d’une belle conduite.

AU-DEL
`
A DES MOTS

« Soyez conséquents : appliquez les principes bi-
bliques dans votre vie quotidienne. C’est un moyen
très efficace de piquer la curiosité d’un proche,
même s’il ne le reconnaı̂t pas forcément », expli-
que Jürgen. Hans, baptisé 30 ans après sa femme,
abonde dans ce sens : « C’est important d’avoir une
conduite chrétienne exemplaire pour que le proche
voie sur nous les effets positifs de la vérité. » Notre
famille devrait pouvoir constater que notre foi nous
rend différents de façon positive, et non négative
ou déplaisante.

Aux femmes dont le mari ne partage pas la
croyance, l’apôtre Pierre donne ce précieux
conseil : « Soyez soumises à vos propres maris, afin
que, si quelques-uns n’obéissent pas à la parole, ils
soient gagnés sans parole grâce à la conduite de
leurs femmes, parce qu’ils auront été témoins ocu-
laires de votre conduite pure ainsi que d’un pro-
fond respect. Et que votre parure ne soit pas celle
de l’extérieur et qui consiste à se tresser les cheveux
et à mettre des ornements en or ou bien à porter
des vêtements de dessus, mais qu’elle soit la per-
sonne cachée du cœur dans la parure incorruptible
de l’esprit doux et paisible, qui est d’une grande va-
leur aux yeux de Dieu » (1 Pierre 3:1-4).
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Pierre explique qu’un mari peut être convaincu
par la conduite exemplaire de sa femme. Depuis
qu’elle s’est fait baptiser en 1972, Christa essaie de
suivre ce conseil et de toucher le cœur de son mari
par sa conduite. Bien que son mari ait étudié avec
les Témoins quelque temps, il n’a pas encore ac-
cepté la vérité. Il assiste à quelques réunions chré-
tiennes et sympathise avec les membres de la con-
grégation. De leur côté, ceux-ci respectent son droit
de choisir. Mais comment sa femme s’efforce-t-elle
de toucher son cœur ?

« Je suis déterminée à suivre le chemin sur lequel
Jéhovah veut me voir marcher. En même temps,
je m’efforce de gagner mon mari “sans parole”,
par ma bonne conduite. Quand aucun principe bi-
blique n’est en jeu, je fais mon possible pour
accéder à ses désirs. Bien entendu, je respecte son
libre arbitre et laisse l’affaire entre les mains de
Jéhovah. »

La ligne de conduite de Christa illustre la valeur
de la souplesse. Christa conserve de bonnes habitu-

des spirituelles, dont l’assistance aux réunions et
une participation zélée au ministère. Elle se mon-
tre néanmoins compréhensive, consciente que son
conjoint est en droit de lui réclamer de l’amour,
du temps et de l’attention. Dans nos relations avec
notre famille non Témoin, compréhension et sou-
plesse sont des qualités essentielles. « Pour tout
il y a un temps fixé », explique la Bible. Ce prin-
cipe s’applique au temps que nous passons avec
un proche qui ne partage pas notre foi, en particu-
lier si c’est notre conjoint. Le temps passé ensem-
ble favorise la communication. L’expérience mon-
tre qu’une bonne communication permet d’éviter
qu’un conjoint se sente seul, abandonné ou de-
vienne jaloux (Eccl. 3:1).

NE D
´
ESESP

`
ERE JAMAIS

« C’est important de montrer à notre proche que
nous l’aimons et que nous prions pour lui », ob-
serve Holger, dont le père s’est fait baptiser 20 ans
après les autres membres de sa famille. Christa dit
pour sa part qu’elle « ne désespère pas de voir son
mari prendre position pour Jéhovah et accepter la
vérité ». Notre état d’esprit envers des proches non
Témoins devrait toujours être optimiste, placé sous
le signe de l’espoir.

Notre objectif est de préserver nos relations avec
nos proches, de leur offrir la possibilité de dé-
couvrir la vérité et de toucher leur cœur avec le
message biblique. De plus, en toutes choses, com-
portons-nous « avec douceur et profond respect »
(1 Pierre 3:15).

« C’est important d’avoir
une conduite chrétienne exem-
plaire pour que le proche voie

sur nous les effets positifs
de la vérité » (Hans).
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QUAND il était sur terre, Jésus a été un modèle parfait d’ab-
négation, ou esprit de sacrifice. Pour faire la volonté de Dieu,
il mettait ses désirs et son confort de côté (Jean 5:30). En res-
tant fidèle jusqu’à la mort sur un poteau de supplice, il a
prouvé que son abnégation était sans limites (Phil. 2:8).

2
´
Etant disciples de Jésus, nous devons nous aussi manifes-

ter l’esprit de sacrifice. Qu’est-ce que l’esprit de sacrifice ?
C’est la disposition à renoncer à ses propres intérêts au béné-
fice d’autrui. C’est en quelque sorte le contraire de l’égoı̈sme
(lire Matthieu 16:24). Cet état d’esprit pousse à faire passer
ses propres sentiments et préférences après ceux des autres
(Phil. 2:3, 4). En fait, Jésus a enseigné que l’abnégation est à la
base de notre culte. En effet, l’amour chrétien, un des mo-
teurs de l’esprit de sacrifice, est la marque distinctive des vé-
ritables disciples de Jésus (Jean 13:34, 35). Et pense aux bien-
faits qu’on éprouve à appartenir à une famille internationale
de frères et sœurs désintéressés !

3 Mais un ennemi sournois cherche à miner notre esprit

1. Quel modèle parfait d’abnégation Jésus a-t-il laissé ?
2. Comment manifester l’esprit de sacrifice, et pourquoi le devrions-
nous ?
3. Qu’est-ce qui pourrait miner notre esprit de sacrifice ?

Comment garder
l’esprit de sacrifice

« Si quelqu’un veut venir à ma suite,
qu’il se renie lui-même » (MAT. 16:24).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Comment pouvons-nous
nous servir de la Bible
pour détecter en nous
des taches d’égoı̈sme ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quelles mises en garde
se dégagent de l’histoire
de Saül ?
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Comment l’exemple
de Pierre montre-t-il
qu’on peut surmonter
ses tendances égoı̈stes ?



de sacrifice. Cet ennemi est notre ten-
dance à l’égoı̈sme. Souviens-toi de
l’égoı̈sme dont Adam et

`
Eve ont fait

preuve.
`
Eve a obéi au désir égoı̈ste d’être

comme Dieu, Adam au désir égoı̈ste de
faire plaisir à sa femme (Gen. 3:5, 6).
Après avoir détourné Adam et

`
Eve du

vrai culte, le Diable a continué à inciter
les humains à l’égoı̈sme. Il a même es-
sayé avec Jésus (Mat. 4:1-9). De nos
jours, il trompe la majorité des humains
et les pousse à manifester l’égoı̈sme de
différentes façons. Cela mérite notre at-
tention parce que l’égoı̈sme ambiant
pourrait nous gagner (

´
Eph. 2:2).

4 L’égoı̈sme est comparable à la
rouille. Placé en milieu humide, un objet
en fer risque de rouiller. Quand la rouille
attaque une construction ou un appareil,
le véritable danger c’est de ne pas y prê-
ter attention et de la laisser s’étendre
au point qu’elle cause de gros dégâts ou
une panne. Pareillement, même si, pour
le moment, nous ne pouvons éliminer
notre imperfection, dont la tendance à
l’égoı̈sme, nous devons avoir conscience
du danger qu’il y a à céder à cette ten-
dance et la combattre en permanence
(1 Cor. 9:26, 27). Comment déceler chez
nous des signes d’égoı̈sme ? Et comment
cultiver davantage l’esprit de sacrifice ?

REP
`
ERE LES TACHES D’

´
EGO

¨
ISME

GR
ˆ
ACE

`
A LA BIBLE

5 Tout comme nous nous servons d’un
miroir pour vérifier notre apparence,
nous pouvons nous servir de la Bi-
ble pour examiner notre personne inté-
rieure et corriger tout défaut détecté (lire
Jacques 1:22-25). Cependant, un miroir

4. a) Pour le moment, pouvons-nous éliminer
notre tendance à l’égoı̈sme ? Explique. b)

`
A

quelles questions allons-nous répondre ?
5. a) Pourquoi peut-on comparer la Bible à un
miroir ? (voir illustration du titre). b) Quand
nous évaluons notre tendance à l’égoı̈sme, que
ne faut-il pas faire ?

ne nous sera utile que si nous nous en
servons correctement. Si nous n’y jetons
qu’un coup d’œil, nous risquons de ne
pas voir un défaut petit, mais grave. Si
nous ne nous mettons pas en face, nous
y verrons peut-être le reflet d’un autre.
De même, pour que la Bible nous aide
à déceler chez nous un défaut, tel que
l’égoı̈sme, nous devons faire plus que la
parcourir ou nous en servir pour voir les
défauts d’un autre.

6 Par exemple, nous pourrions lire la
Parole de Dieu régulièrement, voire quo-
tidiennement, et pourtant ne pas repérer
les taches d’égoı̈sme qui apparaissent en
nous. Comment cela ? Réfléchis : Dans
l’exemple du miroir, le problème n’est
pas que l’homme se regarde négligem-
ment. Non, Jacques dit bien qu’il « se
regarde ». Or le disciple emploie ici un
terme grec qui dénote un regard scru-
tateur ou un examen minutieux. Alors,
quel est le problème de cet homme ? Jac-
ques ajoute : « Il s’en va et oublie aussi-
tôt quel genre d’homme il est. » Le pro-
blème, c’est donc qu’il se détourne du
miroir sans corriger ce qu’il a vu. Par
contre, l’homme qui réussit ne se con-
tente pas de « plonge[r] les regards dans
la loi parfaite », il « y persiste ». Au lieu
de détourner sa pensée de la loi parfaite
de la Parole de Dieu, il continue à appli-
quer ses enseignements. Dans le même
ordre d’idées, Jésus a dit : « Si vous de-
meurez dans ma parole, vous êtes vrai-
ment mes disciples » (Jean 8:31).

7 Par conséquent, pour combattre ef-
ficacement les taches d’égoı̈sme, tu dois
d’abord lire attentivement la Parole de
Dieu. Cette lecture t’aidera à discer-
ner les « endroits » de ta personna-
lité qui méritent une attention particu-
lière. Mais il faut aller plus loin. Il faut

6. Comment « persister » dans la loi parfaite ?
7. Comment se servir de la Bible pour détecter
en nous des taches d’égoı̈sme ?
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faire des recherches. Une fois que tu as
une histoire biblique bien en tête, ima-
gine que tu aies vécu les évènements
et demande-toi : « Qu’aurais-je fait dans
cette situation ? Aurais-je vraiment agi
d’une bonne façon ? » Plus important,
après avoir médité sur la portion lue,
efforce-toi d’en appliquer les enseigne-
ments (Mat. 7:24, 25). Voyons comment
nous servir des histoires du roi Saül et
de l’apôtre Pierre pour entretenir notre
esprit de sacrifice.

TIRE LEÇON DE L’HISTOIRE DE SA
¨
UL

8 L’histoire de Saül, roi d’Israël, nous
sert d’avertissement ; elle montre com-
ment l’égoı̈sme peut ronger l’esprit de
sacrifice. Au début de son règne, Saül
avait de lui-même une opinion humble
et modeste (1 Sam. 9:21). Il a refusé de
punir des Israélites qui s’étaient dres-
sés contre sa royauté, alors qu’il aurait
pu s’estimer en droit de défendre l’auto-
rité dont Jéhovah l’avait investi (1 Sam.
10:27). Acceptant la direction de l’es-
prit de Dieu, il a mené Israël au com-
bat contre les Ammonites et les a vain-
cus. Ensuite il a humblement attribué le
mérite de la victoire à Jéhovah (1 Sam.
11:6, 11-13).

9 Plus tard, Saül s’est laissé gagner
par l’égoı̈sme et l’orgueil, cette rouille
si destructrice. Un jour qu’il venait de
vaincre les Amaléqites, il a fait passer
ses désirs avant l’obéissance à Jéhovah.
Il s’est avidement emparé du butin au
lieu de le détruire comme Dieu l’avait or-
donné. Et il a présomptueusement cons-
truit un monument à sa gloire (1 Sam.
15:3, 9, 12). Quand le prophète Samuel
lui a dit que Jéhovah le désapprouvait,
Saül a essayé de se justifier en attirant

8. Quel état d’esprit Saül a-t-il manifesté au dé-
but de son règne ?
9. Comment Saül en est-il venu à manifester
un état d’esprit égoı̈ste ?

l’attention sur la partie de l’ordre de
Dieu à laquelle il avait obéi et en rejetant
la faute sur d’autres (1 Sam. 15:16-21).
De plus, par orgueil, il s’est davantage
soucié de sauver la face devant le peu-
ple que de plaire à Dieu (1 Sam. 15:30).
Comment nous servir de son histoire
comme d’un miroir pour garder l’esprit
de sacrifice ?

10 Premièrement, ce qu’a vécu Saül
montre que nous ne devons pas être trop
contents de nous et penser que, parce
que nous avons déjà manifesté l’esprit
de sacrifice, nous le manifesterons for-
cément toujours (1 Tim. 4:10). Sou-
viens-toi que, pendant un temps, Saül
a bien agi et a eu l’approbation divine.
Mais il n’a pas déraciné la tendance à
l’égoı̈sme qui s’est emparée de lui. Fina-
lement, Jéhovah l’a rejeté en raison de sa
désobéissance.

11 Deuxièmement, attention de ne pas
nous concentrer sur ce que nous fai-
sons bien et ne tenir aucun compte de
ce que nous devrions améliorer. Ce se-
rait comme nous servir d’un miroir pour
admirer nos vêtements neufs, et ne pas
remarquer des saletés sur notre visage.
Même si nous ne sommes pas aussi con-
tents de nous que Saül l’est devenu,
nous devons absolument lutter contre
toute tendance qui nous inciterait à
l’imiter. Quand nous recevons des con-
seils, gardons-nous de nous justifier, de
minimiser le problème ou de rejeter la
faute sur d’autres. Au lieu d’imiter Saül,
il est de loin préférable d’être réceptif
aux conseils (lire Psaume 141:5).

12 Et si nous commettons un péché
grave ?

`
A vouloir préserver sa réputation,

10, 11. a) Que nous enseigne l’histoire de
Saül sur l’importance de garder l’esprit de sa-
crifice ? b) Qu’est-ce qui nous retiendra d’imi-
ter le mauvais comportement de Saül ?
12. Comment l’esprit de sacrifice peut-il nous
aider si nous commettons un péché grave ?
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Saül ne s’est pas rétabli spirituellement.`
A l’opposé, l’abnégation peut nous aider
à surmonter la honte et à chercher de
l’aide (Prov. 28:13 ; Jacq. 5:14-16). Pre-
nons le cas de ce frère qui a commencé à
regarder de la pornographie à 12 ans et
l’a fait en secret pendant plus de 10 ans.
Il raconte : « J’ai eu beaucoup de mal à
avouer à ma femme et aux anciens ce
que je faisais. Mais maintenant que j’en
ai parlé, c’est comme si on m’avait re-
tiré des épaules un poids énorme. Cer-
tains de mes amis ont été déçus que je
perde ma charge d’assistant ministériel.
Ils avaient l’impression que je les laissais
tomber. Pourtant, je sais que maintenant
mon culte plaı̂t davantage à Jéhovah que
lorsque je regardais de la pornographie,
et c’est son point de vue qui compte. »

PIERRE A DOMIN
´
E SON

´
EGO

¨
ISME

13 Alors que Jésus le formait, l’apô-
tre Pierre manifestait l’esprit de sacri-
fice (Luc 5:3-11). Pourtant, il a dû com-
battre certaines tendances égoı̈stes. Par
exemple, quand les apôtres Jacques et

13, 14.
`

A quelles tendances égoı̈stes Pierre a-
t-il cédé ?

Jean ont essayé d’obtenir des places en
vue auprès de Jésus dans le Royaume
de Dieu, il s’est indigné. Jésus lui ayant
dit qu’il remplirait une fonction particu-
lière, peut-être pensait-il qu’une de ces
places lui revenait (Mat. 16:18, 19). Quoi
qu’il en soit, Jésus a mis en garde aussi
bien Jacques et Jean que Pierre et les au-
tres apôtres contre la tendance égoı̈ste à
essayer de « commande[r] en maı̂tres »
leurs frères (Marc 10:35-45).

14 Bien que Jésus se soit efforcé de
corriger sa mentalité, Pierre avait encore
des progrès à faire. Quand Jésus a dit
aux apôtres que tous l’abandonneraient
un temps, Pierre a dénigré les autres
et s’est prétendu meilleur qu’eux, dé-
clarant que lui seul se montrerait fidèle
(Mat. 26:31-33). Mais cette confiance en
soi n’était pas fondée : la nuit même,
il a manqué d’abnégation. Craignant ap-
paremment pour sa vie, il a renié Jésus
trois fois (Mat. 26:69-75).

15 Malgré ses combats et ses faux pas,
Pierre nous laisse un exemple encou-

15. Pourquoi globalement l’exemple de Pierre
est-il encourageant ?

Comment Pierre a-t-il réagi à la réprimande ? Réagirons-nous comme lui ?
(voir paragraphe 15).

10 LA TOUR DE GARDE



rageant. Grâce à ses efforts et au sou-
tien de l’esprit saint de Dieu, il est par-
venu à dominer ses mauvaises tendan-
ces et à manifester maı̂trise de soi et
amour désintéressé (Gal. 5:22, 23). Il a
enduré des épreuves qu’on pourrait ju-
ger plus pénibles que celles qui, par le
passé, l’avaient fait trébucher. Il a réagi
humblement à une réprimande publi-
que de l’apôtre Paul (Gal. 2:11-14). En-
suite, il n’en a pas voulu à Paul, se di-
sant que la réprimande avait pu ternir
son image. Il a continué à exprimer son
amour pour lui (2 Pierre 3:15). Son exem-
ple peut nous aider à cultiver l’esprit de
sacrifice.

16 Réfléchis à ta façon de réagir aux
situations difficiles. Quand Pierre et les
autres apôtres ont été emprisonnés puis
flagellés parce qu’ils prêchaient, ils se
sont réjouis d’avoir « été jugés dignes
d’être déshonorés pour [le] nom [de Jé-
sus] » (Actes 5:41). Tu peux, toi aussi,
considérer la persécution comme une
occasion d’imiter Pierre et de suivre les
traces de Jésus en manifestant l’esprit de
sacrifice (lire 1 Pierre 2:20, 21). Cette vi-
sion des choses peut même t’aider si un
jour tu fais un faux pas et que les an-
ciens te reprennent. Au lieu de te vexer,
imite Pierre (Eccl. 7:9).

17 L’exemple de Pierre te sera égale-
ment utile en rapport avec tes objec-
tifs spirituels. Poursuis-les d’une façon
qui reflète l’esprit de sacrifice. Veille
toutefois à ce que cette poursuite ne se
transforme pas en une quête de pres-
tige. Songe aux aspirations qui ont sans
doute poussé Jacques et Jean à réclamer
une faveur à Jésus et demande-toi : « Se

16. Comment manifester l’esprit de sacrifice
dans les situations difficiles ?
17, 18. a) Que pourrions-nous nous deman-
der concernant nos objectifs spirituels ? b) Que
faire si nous détectons en nous une dose
d’égoı̈sme ?

pourrait-il que mon désir de progresser
ou de faire plus pour Jéhovah soit pollué
par l’envie d’être considéré ou d’avoir
davantage d’autorité ? »

18 Si tu détectes en toi une dose
d’égoı̈sme, demande à Jéhovah de t’ai-
der à corriger ce que tu penses et res-
sens. Redouble ensuite d’efforts pour
te concentrer sur la gloire de Dieu
plutôt que sur la tienne (Ps. 86:11). Tu
peux aussi poursuivre des objectifs qui
ne te placent pas sous les projecteurs.
Par exemple, cultive plus pleinement
tel aspect du fruit de l’esprit que tu
as particulièrement du mal à mani-
fester. Ou encore, si tu prépares soi-
gneusement tes attributions aux ré-
unions mais que le nettoyage de la Salle
du Royaume t’intéresse peu, fixe-toi l’ob-
jectif d’appliquer le conseil de Romains
12:16 (lire).

19 Quand nous nous regardons atten-
tivement dans le miroir qu’est la Pa-
role de Dieu et que nous voyons des dé-
fauts, dont des signes d’égoı̈sme, nous
pourrions nous décourager. Si cela t’ar-
rive, réfléchis à l’exemple du miroir. Jac-
ques n’a pas insisté sur la rapidité
avec laquelle l’homme qui réussit cor-
rige les défauts qu’il détecte, ni sur sa
capacité à tous les corriger ; il a plutôt
dit qu’il « persiste » « dans la loi par-
faite » (Jacq. 1:25). L’homme se souvient
de ce qu’il voit dans le miroir et pour-
suit ses progrès. Ainsi, garde un point de
vue positif sur toi-même et un point de
vue équilibré sur tes imperfections (lire
Ecclésiaste 7:20). Plonge sans cesse tes
regards dans la loi parfaite et entretiens
soigneusement ton esprit de sacrifice. Jé-
hovah est prêt à t’aider, comme il a aidé
tant de tes frères qui, bien qu’imparfaits,
peuvent avoir — et ont — sa faveur et sa
bénédiction.

19. Que faire pour ne pas être découragés par
l’image que la Bible reflète de nous ?
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J
´
EHOVAH veut notre bonheur et, pour que nous le trouvions,
il déverse sur nous de nombreux bienfaits. En premier lieu,
nous sommes en vie. Ainsi, nous pouvons employer notre vie
à le louer, parce qu’il nous a attirés au vrai culte (Ps. 144:15 ;
Jean 6:44). Il nous assure de son amour et nous aide à persévé-
rer à son service (Jér. 31:3 ; 2 Cor. 4:16). Nous vivons dans
le paradis spirituel, où nous trouvons une abondante nourri-
ture spirituelle et une famille affectueuse. De plus, nous avons
une espérance extraordinaire.

2 Malgré ces causes de joie, de fidèles serviteurs de Dieu
luttent contre des pensées négatives. Ils se disent par exem-
ple que ni eux-mêmes ni leur culte n’ont une grande valeur
aux yeux de Jéhovah. Quand les pensées négatives s’installent,
l’idée de vivre heureux « de nombreuses années » paraı̂t sou-
vent irréaliste. L’existence ressemble plutôt à une succession
de journées très sombres (Eccl. 11:8).

3 Ces sentiments négatifs peuvent être provoqués par une
déception, la maladie ou certains effets de la vieillesse (Ps.
71:9 ; Prov. 13:12 ; Eccl. 7:7). De plus, tout chrétien se heurte

1. Quels bienfaits venant de Jéhovah contribuent à notre bonheur ?
2. Contre quel genre de pensées des serviteurs de Dieu luttent-ils ?
3. Qu’est-ce qui peut faire naı̂tre des sentiments négatifs ?

Comment garder
un point de vue positif

« Si un homme vit de nombreuses années,
qu’il se réjouisse en toutes » (ECCL. 11:8).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi n’est-il pas toujours
facile de garder un point de
vue positif ?
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Comment pouvons-nous nous
servir de la Bible pour garder
un point de vue positif ?
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Comment ce qu’ont vécu
la veuve indigente,

´
Eliya et

le rédacteur du Psaume 102
peut-il nous aider à cultiver
un point de vue positif ?



à cette réalité : le cœur est traı̂tre et peut
nous condamner alors que Dieu nous ap-
prouve (Jér. 17:9 ; 1 Jean 3:20). Le Diable
répand de fausses accusations contre les
serviteurs de Dieu. Et des individus par-
tageant le point de vue de Satan, comme´
Eliphaz, qui manquait de foi, peuvent es-
sayer de nous faire adopter l’idée que
nous n’avons aucune valeur aux yeux
de Dieu. C’était un mensonge à l’épo-
que de Job, et ça le reste aujourd’hui (Job
4:18, 19).

4 Dans la Bible, Jéhovah précise qu’il
sera avec celui qui « marche dans la val-
lée de l’ombre profonde » (Ps. 23:4). Il
est avec nous notamment au moyen de
sa Parole. Les

´
Ecritures sont « puissan-

tes par Dieu pour renverser des forteres-
ses », dont les idées fausses et les pen-
sées négatives (2 Cor. 10:4, 5). Voyons
donc comment nous servir de la Bible
pour cultiver et garder un point de vue
positif. Tu en retireras des bienfaits et
découvriras des moyens d’encourager les
autres.

CULTIVE UN POINT DE VUE POSITIF
GR

ˆ
ACE

`
A LA BIBLE

5 L’apôtre Paul a fourni certains
moyens de cultiver un point de vue po-
sitif. Il a adressé cette exhortation à la
congrégation de Corinthe : « Mettez-vous
sans cesse à l’épreuve pour voir si vous
êtes dans la foi » (2 Cor. 13:5). « La foi »
désigne l’ensemble des croyances révé-
lées dans la Bible. Si nos paroles et nos
actes sont en accord avec ces croyan-
ces, nous passons l’épreuve avec succès :
nous montrons que nous sommes « dans
la foi ». Bien sûr, nous devons comparer
notre vie avec l’intégralité des enseigne-
ments chrétiens. Il n’est pas question de
faire un tri en fonction de nos préféren-
ces (Jacq. 2:10, 11).

4. Qu’allons-nous examiner dans cet article ?
5. Quelle mise à l’épreuve peut nous aider à
adopter un point de vue positif ?

6 Tu hésites peut-être à te soumettre
à cette épreuve, surtout si tu as peur
d’échouer. Pourtant, le regard que Jého-
vah porte sur nous est plus important
que le nôtre et ses pensées bien plus
hautes que les nôtres (Is. 55:8, 9). Dieu
observe ses adorateurs, non pour les con-
damner, mais pour découvrir leurs qua-
lités et leur venir en aide. Si tu te sers
de sa Parole « pour voir si [tu es] dans
la foi », tu te verras davantage comme
lui te voit. Cette démarche peut t’aider
à remplacer l’idée selon laquelle tu n’as
pas de valeur à ses yeux par cette assu-
rance biblique : Tu es précieux aux yeux
de Jéhovah. Et là, ce sera comme si les ri-
deaux d’une pièce plongée dans le noir
s’ouvraient pour laisser entrer le soleil.

7 Une bonne façon de mener cet exa-
men personnel consiste à méditer sur
l’exemple de fidèles dont parle la Bible.
Compare leur situation ou leurs senti-
ments aux tiens, et demande-toi ce que tu
aurais fait à leur place. Illustrons par trois
exemples comment te servir de la Bible
pour vérifier si tu es « dans la foi », et
ainsi cultiver un point de vue positif sur
toi-même.

LA VEUVE INDIGENTE
8 Au temple de Jérusalem, Jésus a ob-

servé une veuve pauvre. L’exemple de
cette femme peut nous aider à rester po-
sitifs malgré nos limites (lire Luc 21:1-4).
Réfléchis à sa situation. Non seulement
il lui fallait supporter le chagrin dû à la
perte de son mari, mais également une
ambiance religieuse pesante, créée par
des dirigeants qui « dévor[ai]ent les mai-
sons des veuves » plutôt que de venir

6. Pourquoi devrions-nous nous mettre à
l’épreuve pour voir si nous sommes « dans la
foi » ? (voir illustration du titre).
7. De quelle façon pouvons-nous tirer profit
d’exemples de fidèles des temps bibliques ?
8, 9. a) Quelle était la situation de la veuve in-
digente ? b) Quelles pensées négatives ont pu
lui traverser l’esprit ?
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en aide à ces femmes vulnérables (Luc
20:47). Elle était si pauvre que l’offrande
qu’elle pouvait apporter au temple se
réduisait à ce qu’un ouvrier gagnait en
quelques minutes.

9 Essaie d’imaginer ce qu’elle a res-
senti en entrant avec ses deux petites
pièces dans la cour du temple. Songeait-
elle au peu qu’elle allait offrir comparé à
ce qu’elle était sans doute en mesure de
donner du vivant de son mari ? Les dons
importants de ceux qui la précédaient la
mettaient-ils mal à l’aise ? Se demandait-
elle si le sien en valait vraiment la peine ?
Que de telles pensées lui aient traversé
l’esprit ou pas, elle a fait ce qu’elle a pu
pour le vrai culte.

10 Jésus a montré que Jéhovah atta-
chait du prix et à la veuve et à son of-
frande. Elle « a mis plus que tous » les
riches, a-t-il commenté. Son offrande se
mêlerait à celles des autres, néanmoins
Jésus a particulièrement loué cette veuve.
Les préposés au trésor qui collecteraient

10. Comment Jésus a-t-il montré que la veuve
avait de la valeur aux yeux de Dieu ?

ces deux piécettes ignoreraient sûrement
à quel point cette menue monnaie et la
personne qui l’avait déposée étaient pré-
cieuses aux yeux de Jéhovah. Il n’em-
pêche que le point de vue qui comp-
tait vraiment était celui de Dieu, pas celui
d’autres, ni même celui que la veuve avait
d’elle-même. Ce récit peut-il te servir à
vérifier si tu es dans la foi ?

11 Ta situation a peut-être une inci-
dence directe sur ce que tu peux of-
frir à Jéhovah.

`
A cause de l’âge ou d’un

handicap, le temps que certains peu-
vent passer à prêcher la bonne nouvelle
est très limité. Auraient-ils raison de dou-
ter que leur activité mérite d’être rap-
portée ? Même si tu ne souffres pas de
limites importantes, peut-être estimes-tu
que ce que tu fais ne constitue qu’une
part infime des nombreuses heures que
le peuple de Dieu passe chaque année à
le louer. Toutefois, le récit concernant la
veuve indigente nous apprend que Jého-
vah remarque tout acte accompli pour lui

11. Que peux-tu apprendre du récit concer-
nant la veuve ?

Quel enseignement tires-tu de l’exemple de la veuve indigente ?
(voir paragraphes 8-10).
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et qu’il y attache un grand prix, surtout
s’il a été accompli dans l’adversité. Pense
à ton culte durant l’année écoulée. L’une
des heures que tu as consacrées à Jého-
vah a-t-elle représenté un sacrifice parti-
culier de ta part ? Si oui, sois sûr qu’il
accorde de la valeur à ce que tu as fait
pour lui pendant cette heure-là. Lorsque,
comme la veuve indigente, tu fais tout
ce que tu peux au service de Jéhovah, tu
as de solides raisons de croire que tu es
dans la foi.

« ENL
`
EVE MON

ˆ
AME »

12 Le prophète
´
Eliya était fidèle à Jého-

vah et avait une foi forte. Un jour pour-
tant, il était si déprimé qu’il a demandé à
Jéhovah de le faire mourir : « C’est as-
sez ! Maintenant, ô Jéhovah, enlève mon
âme » (1 Rois 19:4). Ceux qui n’ont ja-
mais éprouvé un tel désespoir pourraient
ne voir en la prière d’

´
Eliya que « des pro-

pos en l’air » (Job 6:3). Le prophète expri-
mait toutefois ce qu’il ressentait. Note ce-
pendant qu’au lieu de lui reprocher de
vouloir mourir, Jéhovah est venu à son
secours.

13 Comment
´
Eliya en était-il venu à

avoir de tels sentiments ? Peu de temps
auparavant, il avait présidé une épreuve
décisive en Israël, épreuve qui avait dé-
montré que Jéhovah est le vrai Dieu et
qui s’était terminée par l’exécution de
450 prophètes de Baal (1 Rois 18:37-40).
Le prophète avait probablement espéré
que le peuple de Dieu reviendrait alors
au vrai culte, mais son attente avait été
déçue. La mauvaise reine Jézabel lui avait
envoyé un message lui annonçant qu’elle
avait décidé de le tuer. Craignant pour sa
vie, il avait fui vers le sud, traversant le
territoire voisin de Juda jusqu’au désert,
région sauvage et aride (1 Rois 19:2-4).

14 Seul avec ses pensées,
´
Eliya songeait

à l’apparente inutilité de son activité de

12-14. a) Quel effet des pensées négatives ont-
elles eu sur

´
Eliya ? b) Pourquoi éprouvait-il de

tels sentiments ?

prophète. Il a dit à Jéhovah : « Je ne
vaux pas mieux que mes ancêtres. » En
d’autres termes, il se sentait aussi inutile
que la poussière et les os de ses ancêtres.
Il s’était, en effet, mis à l’épreuve selon
ses propres critères et avait décrété qu’il
était un raté, qu’il n’avait aucune valeur
aux yeux de Jéhovah ni de qui que ce soit
d’autre.

15 Mais le Tout-Puissant voyait
´
Eliya

autrement. Il lui attachait toujours de la
valeur et a accompli différentes choses
pour l’en convaincre. Il a envoyé un ange
le fortifier. Il lui a également fourni la
nourriture et l’eau qui le soutiendraient
durant un voyage de 40 jours jusqu’au
mont Horeb, plus au sud. Il a par ail-
leurs gentiment rectifié l’idée selon la-
quelle aucun autre Israélite n’était resté
fidèle. Preuve supplémentaire, et non des
moindres, il lui a confié de nouvelles mis-
sions, que le prophète a acceptées.

´
Eliya a

tiré profit de ce soutien divin et a repris
son activité de prophète, revigoré (1 Rois
19:5-8, 15-19).

16 Ce qu’a vécu
´
Eliya peut t’aider à vé-

rifier si tu es dans la foi et t’amener à
adopter un point de vue positif. Premiè-
rement, pense à la façon dont Jéhovah t’a
déjà soutenu. Un de ses serviteurs, peut-
être un ancien ou un autre chrétien mûr,
t’est-il venu en aide alors que tu traver-
sais une difficulté ? (Gal. 6:2). As-tu été
nourri spirituellement par la Bible, les
publications chrétiennes et les réunions
de la congrégation ? La prochaine fois
que tu tires profit de l’une de ces disposi-
tions, demande-toi qui en est le véritable
Auteur et prie-le pour le remercier (Ps.
121:1, 2).

17 Deuxièmement, comprends qu’un

15. Comment Dieu a-t-il convaincu
´
Eliya qu’il

restait précieux à ses yeux ?
16. De quelles façons Jéhovah t’a-t-il probable-
ment soutenu ?
17. Qu’est-ce que Jéhovah apprécie particuliè-
rement chez ses adorateurs ?



point de vue négatif peut être trompeur.
C’est le jugement de Jéhovah qui compte
(lire Romains 14:4). Il attache du prix
à notre fidélité ; il ne nous juge pas en
fonction de nos résultats. Et il se pourrait
bien que, comme

´
Eliya, tu aies accom-

pli pour Jéhovah plus que tu ne le pen-
ses. Tu as sûrement fait du bien à des
membres de ta congrégation ou encore à
des habitants de ton territoire qui, grâce
à ton activité, ont eu un contact avec la
vérité.

18 Enfin, considère toute attribution
venant de Jéhovah comme une preuve
qu’il est avec toi (Jér. 20:11). Comme´
Eliya, tu pourrais déprimer parce que ton
service pour Dieu te paraı̂t improductif
ou qu’un objectif spirituel te semble inac-
cessible. Tu as néanmoins le plus grand
honneur auquel un humain puisse accé-
der aujourd’hui : prêcher la bonne nou-
velle et porter le nom de Dieu. Reste fi-
dèle. Alors, d’une certaine manière, ces
paroles d’une parabole de Jésus pourront
t’être adressées : « Entre dans la joie de
ton maı̂tre » (Mat. 25:23).

LA « PRI
`
ERE DE L’AFFLIG

´
E »

19 Le rédacteur du Psaume 102 était en
proie au désespoir. Il était « affligé », il
souffrait physiquement ou affectivement,
et n’avait pas la force d’affronter ses dif-
ficultés (Ps. 102, suscription). Ses paroles
révèlent que sa souffrance, sa solitude et
ses sentiments occupaient tout son esprit
(Ps. 102:3, 4, 6, 11). Il croyait que Jéhovah
voulait le jeter au loin (Ps. 102:10).

20 Pourtant, le psalmiste pouvait tou-
jours employer sa vie à louer Jéhovah (lire
Psaume 102:19-21). Comme l’indique le
Psaume 102, même quand on est dans la

18. Que prouve la mission que Jéhovah te
confie ?
19. Dans quelle situation difficile le rédacteur
du Psaume 102 s’est-il trouvé ?
20. Comment la prière peut-elle soutenir celui
qui lutte contre des pensées négatives ?

foi, on peut souffrir et avoir à lutter pour
se concentrer sur autre chose que sa souf-
france. Le psalmiste se sentait « comme
un oiseau solitaire sur un toit », comme
s’il n’avait que ses problèmes pour com-
pagnons (Ps. 102:7). Si tu ressens un jour
la même chose, fais comme lui, épan-
che-toi auprès de Jéhovah. Les prières de
l’affligé, tes prières, peuvent te soutenir
dans ton combat contre les pensées né-
gatives. Jéhovah promet qu’il « se tour-
nera vers la prière de ceux qui se trouvent
dépouillés de tout » et qu’« il ne mépri-
sera pas leur prière » (Ps. 102:17). Crois
en cette promesse.

21 Le Psaume 102 te montre également
comment adopter un point de vue plus
positif. Le psalmiste y est parvenu en se
concentrant plutôt sur sa relation avec Jé-
hovah (Ps. 102:12, 27). Il a trouvé de la
consolation dans l’assurance que Jéhovah
sera toujours là pour soutenir ses servi-
teurs qui traversent des épreuves. Alors,
si des pensées négatives t’empêchent
provisoirement de faire autant que tu
le veux pour Dieu, prie à ce sujet. De-
mande à Jéhovah d’écouter ta prière, non
seulement pour que tu connaisses un cer-
tain soulagement, mais aussi « pour que
le nom de Jéhovah soit proclamé » (Ps.
102:20, 21).

22 Oui, nous pouvons nous servir de
la Bible pour nous convaincre que nous
sommes dans la foi et que nous avons de
la valeur aux yeux de Jéhovah.

´
Evidem-

ment, dans le système de choses actuel,
nous ne pourrons sans doute pas nous
débarrasser de toute pensée négative ou
de toute source de découragement. Mais
chacun de nous peut plaire à Jéhovah et
obtenir le salut en persévérant fidèlement
dans son service (Mat. 24:13).

21. Comment celui qui se bat contre des pen-
sées négatives peut-il adopter un point de vue
plus positif ?
22. Comment chacun de nous peut-il plaire à
Jéhovah ?
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« Pendant le culte familial, nous sommes
tellement pris dans nos discussions que, si
je ne signale pas qu’il est temps d’arrêter,
notre étude dure souvent jusque tard dans
la soirée », dit un père brésilien. Un chef de
famille japonais dit quant à lui que son fils
de dix ans ne voit pas le temps passer et de-
mande à continuer. Pourquoi ? Parce qu’« il
est stimulé, ce qui contribue à sa joie », fait
remarquer le père.

Bien sûr, le culte familial ne suscite pas
autant d’enthousiasme chez tous les en-
fants et, à vrai dire, certains n’y prennent
pas plaisir. Pourquoi ? Un père togolais tire
cette conclusion : « Rendre un culte à Jé-
hovah ne doit pas être quelque chose d’en-
nuyeux. » Si c’est le cas, serait-ce dû à la
façon dont le culte familial est mené ? Beau-
coup de familles constatent que ce culte
peut faire leurs « délices », comme l’a écrit
Isaı̈e à propos du sabbat (Is. 58:13, 14).

Les pères chrétiens le comprennent :
pour qu’une famille y trouve de la joie, le
culte familial doit se dérouler dans une am-
biance détendue. Ralf, père de trois filles et
d’un garçon, explique que chez lui le culte
familial ressemble plus à une conversation
spontanée qu’à une étude ; chacun parti-
cipe.

´
Evidemment, il n’est pas facile de

proposer toutes les semaines des matiè-
res intéressantes et captivantes pour tous.
Une mère reconnaı̂t : « Je n’ai pas tou-
jours l’énergie de rendre le culte familial
aussi agréable que je l’aimerais. » Si tu ren-
contres une telle difficulté, peux-tu la sur-
monter ?
SOUPLESSE ET VARI

´
ET

´
E

« Il faut être souple », affirme un chré-
tien allemand, père de deux enfants. Nata-
lia, qui a deux filles, dit pour sa part :
« Chez nous, le plus important, c’est de
varier, varier et encore varier. » Beaucoup

Le culte
familial

˙
˙

˙
˙

˙
˙

˙
˙

˙
˙

˙
˙

˙

Peux-tu le rendre
plus agréable ?
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divisent le culte familial en plusieurs parties.
« Ça rend l’étude plus dynamique et permet
que tous participent », commente Cleiton, père
brésilien de deux adolescents. Quand les écarts
d’âge entre les enfants sont importants, diviser le
temps d’étude permet aux parents de répondre
aux besoins de chacun. Dans ce but, les parents
feront également preuve de souplesse quand ils
choisiront les sujets d’étude et la façon de les
étudier.

Comment apporter de la variété au culte fa-
milial ? Certaines familles le commencent par
des cantiques. « Ça met une bonne ambiance et
ça nous prépare mentalement aux matières que
nous avons prévu d’étudier », observe Juan, un
frère mexicain. Ses enfants choisissent des canti-
ques ayant un lien avec les sujets au menu de la
soirée.

De nombreuses familles lisent une portion de
la Bible. Pour mettre de la variété, les rôles des
personnages sont distribués à différents lecteurs.
Un père japonais avoue qu’« au début », il trou-
vait « cette façon de lire un peu bizarre ». Mais
ses deux garçons étaient heureux de voir leurs pa-
rents y prendre plaisir avec eux. Il y a même des
familles qui jouent des histoires bibliques. « Sou-
vent, [les enfants] voient dans les récits bibliques
des choses qui nous ont échappé, à nous, les pa-
rents », s’émerveille Roger, un père sud-africain
de deux garçons.

Une autre façon d’apporter de la variété con-
siste à créer quelque chose en famille, par
exemple construire une maquette du temple de
Salomon ou de l’arche de Noé. Ce genre de réali-
sations demande des recherches qui peuvent être
passionnantes. C’est le plaisir qu’a eu une famille
asiatique : réunis dans le salon, une enfant de
cinq ans, ses parents et sa grand-mère ont fabri-
qué un jeu de société basé sur les voyages mis-
sionnaires de l’apôtre Paul. D’autres familles ont
conçu des jeux du même style en s’inspirant de
récits du livre de l’Exode. « [La variété] a donné
un nouveau souffle à notre culte en famille, et à
notre famille elle-même ! », s’exclame Donald, un
Togolais de 19 ans. Pourrais-tu, toi aussi, trouver
des activités qui rendraient le culte familial plus
agréable ?

LA PR
´
EPARATION : INDISPENSABLE

Même si la variété et la souplesse rendent le
culte familial intéressant, pour qu’il soit réelle-
ment instructif, chacun doit se préparer. Les jeu-
nes se lassant parfois, les pères doivent bien
réfléchir aux matières choisies et se préparer
soigneusement. Un père constate : « Quand je
suis préparé, tout le monde profite davantage de
l’étude. » Un père allemand annonce à ses en-
fants ce qui figurera au programme au cours des
semaines à venir. S’il prévoit de passer un DVD
biblique à un moment du culte, un chrétien bé-
ninois fournit à l’avance des questions à ses six
préadolescents. Assurément, la qualité du culte
familial dépend beaucoup de la préparation.

Quand ils connaissent à l’avance les sujets au
programme, les membres de la famille peuvent
en parler durant la semaine, ce qui aiguise leur
appétit. Et si chacun a une participation, chacun
aura le sentiment que c’est son culte familial.
VEILLE

`
A LA R

´
EGULARIT

´
E

Bien des familles ont du mal à tenir régulière-
ment le culte familial.

Pour joindre les deux bouts, certains pères doi-
vent travailler de longues heures. Par exemple,
un père mexicain part de chez lui à six heures et
ne rentre pas avant vingt heures. Il peut égale-
ment arriver qu’un évènement spirituel impose
de changer le jour ou l’heure du culte familial.

Pourtant, il nous faut être déterminés à tenir
le culte familial régulièrement. C’est la résolution
de la famille de Loı̈s. Cette jeune togolaise de
11 ans explique : « On fait toujours le culte fami-
lial, même si des fois, à cause d’un imprévu, on
doit le commencer plus tard. » On comprend que
certaines familles prévoient de tenir le culte fami-
lial tôt dans la semaine. Ainsi, en cas d’empê-
chement, elles peuvent le programmer plus tard
dans la semaine.

Comme son nom l’indique, le culte familial est
une facette de ton culte pour Jéhovah. Alors, que
tous les membres de ta famille apportent « les
jeunes taureaux de [leurs] lèvres » à Jéhovah cha-
que semaine ! (Hosh. 14:2). Et que ce soit un mo-
ment joyeux pour tous, « car la joie de Jéhovah est
[n]otre forteresse » ! (Neh. 8:9, 10).

18 LA TOUR DE GARDE



QUALIT
´
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FAMILIAL R
´
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Ambiance détendue
Souplesse
Variété
Bonne préparation
Régularité
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LES humains n’ont pas été créés avec la sombre perspec-
tive de connaı̂tre le vieillissement et ses effets débilitants.
Non, Jéhovah voulait qu’hommes et femmes vivent en par-
faite santé dans le Paradis. Mais à présent, « toute la création
ne cesse de gémir ensemble et de souffrir ensemble » (Rom.
8:22). D’après toi, que ressent Dieu quand il observe les ra-
vages du péché sur les humains ? D’autant plus que beau-
coup de personnes âgées sont délaissées à une époque de
leur vie où elles ont particulièrement besoin d’aide (Ps. 39:5 ;
2 Tim. 3:3).

2 Les serviteurs de Jéhovah sont heureux de compter des
personnes âgées dans leurs congrégations. Ils profitent de leur
sagesse et leur exemple de foi les stimule. Certains parmi nous
ont des liens de parenté avec un ou plusieurs d’entre eux.
Quoi qu’il en soit, leur bien-être nous tient à cœur (Gal. 6:10 ;
1 Pierre 1:22). Il sera utile à chacun de nous d’examiner la fa-
çon dont Dieu considère les personnes âgées. Nous examine-
rons aussi les responsabilités que leur famille et la congréga-
tion ont envers ces chers compagnons.

1. Dans quelle triste condition l’humanité se trouve-t-elle ?
2. Pourquoi les chrétiens ont-ils une estime particulière pour les per-
sonnes âgées ?

Honorons nos frères
et sœurs âgés

« Tu dois avoir des égards pour la personne du vieillard »
(L

´
EV. 19:32).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment Jéhovah
considère-t-il les fidèles
chrétiens âgés ?
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Quelles responsabilités
les chrétiens adultes
ont-ils envers leurs parents
qui prennent de l’âge ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment une congrégation
peut-elle honorer ses
membres âgés ?
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« NE ME REJETTE PAS »
3 Sous inspiration, le rédacteur de

Psaume 71:9 a supplié Dieu en ces ter-
mes : « Ne me rejette pas au temps de la
vieillesse ; quand ma force s’épuise, ne
me quitte pas. » Ce psaume semble être
une suite du Psaume 70, qui porte la sus-
cription « de David ». L’auteur de cette
supplication est donc probablement Da-
vid. De sa jeunesse à un âge avancé, il
a servi Jéhovah, et Jéhovah lui a fait ac-
complir des exploits (1 Sam. 17:33-37, 50 ;
1 Rois 2:1-3, 10). Pourtant, il a éprouvé le
besoin de demander à Jéhovah de con-
tinuer à lui témoigner sa faveur (lire
Psaume 71:17, 18).

4 Aujourd’hui, beaucoup font comme
David. Malgré un âge avancé et les
« jours funestes », ils louent toujours
Dieu de leur mieux (Eccl. 12:1-7). Dans
bien des domaines, dont le ministère,
nombre d’entre eux ne sont plus en me-
sure d’en faire autant qu’avant. Mais eux
aussi peuvent supplier Jéhovah de conti-
nuer à leur témoigner sa faveur et à pren-
dre soin d’eux. Ces chrétiens fidèles peu-
vent être sûrs que Jéhovah exaucera leurs
prières. Ne reflètent-elles pas les inquié-
tudes légitimes que David a exprimées
sous inspiration divine ?

5 Les
´
Ecritures sont claires : Jéhovah

accorde une grande valeur aux fidèles
chrétiens âgés et il attend de ses adora-
teurs qu’ils les honorent (Ps. 22:24-26 ;
Prov. 16:31 ; 20:29). « Devant les cheveux
gris tu te lèveras, et tu dois avoir des
égards pour la personne du vieillard, et tu
dois craindre ton Dieu. Je suis Jéhovah »,
lit-on en Lévitique 19:32. Quand ces pa-
roles ont été rédigées, honorer les per-
sonnes âgées dans la congrégation était

3, 4. a) Quelle requête instructive le rédacteur
du Psaume 71 a-t-il adressée à Jéhovah ? b) Que
peuvent demander à Dieu les frères et sœurs
âgés ?
5. Comment Jéhovah considère-t-il ses fidèles
serviteurs âgés ?

en effet une responsabilité importante, et
c’est toujours le cas aujourd’hui. Mais à
qui, en réalité, revient la responsabilité
de prendre soin d’une personne âgée ?

LA RESPONSABILIT
´
E DE LA FAMILLE

6 La Parole de Dieu ordonne : « Honore
ton père et ta mère » (Ex. 20:12 ;

´
Eph.

6:2). Appuyant ce commandement, Jésus
a condamné les Pharisiens et les scribes
qui ne voulaient pas subvenir aux besoins
de leurs parents (Marc 7:5, 10-13). Lui-
même a donné l’exemple : sur le poteau,
peu avant de mourir, il a demandé à Jean,
son disciple bien-aimé, de prendre soin
de sa mère, qui, semble-t-il, était veuve
(Jean 19:26, 27).

7 L’apôtre Paul a écrit sous inspira-
tion qu’un croyant doit pourvoir aux be-
soins de sa maisonnée (lire 1 Timothée
5:4, 8, 16). Examinons le contexte de ces
paroles écrites à Timothée. Paul expose
les conditions requises pour recevoir un
soutien financier de la congrégation. Il
montre clairement que les enfants, les
petits-enfants et les autres parents
croyants sont les premiers à devoir sub-
venir aux besoins des veuves âgées.
Ainsi, aucun fardeau financier ne repose-
rait indûment sur la congrégation. Pareil-
lement aujourd’hui, une des façons dont
les chrétiens pratiquent « l’attachement à
Dieu » consiste à soutenir matériellement
un parent dans le besoin.

8 En bref, les adultes chrétiens ont le
devoir de veiller à ce que leur père et leur
mère ne manquent de rien. Paul parlait
des membres de la famille croyants, mais
les parents non chrétiens ne doivent pas

6. Quel exemple Jésus a-t-il donné en rapport
avec l’aide à apporter à un parent ?
7. a) Quel principe l’apôtre Paul a-t-il énoncé
concernant l’aide à apporter à un parent ?
b) Dans quel contexte ces paroles s’inscrivent-
elles ?
8. Pourquoi la Bible a-t-elle la sagesse de ne
pas fournir de solutions toutes faites en rapport
avec l’aide aux parents âgés ?
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être négligés. La façon dont les enfants
apportent leur aide varie. Chaque cas
est différent. Toutes les personnes âgées
n’ont pas les mêmes besoins, le même
caractère ou la même santé. Certai-
nes ont plusieurs enfants, d’autres n’en
n’ont qu’un. Certaines peuvent comp-
ter sur des aides sociales, d’autres non.
Chacune a par ailleurs ses préférences.
Ainsi, ce ne serait faire preuve ni de sa-
gesse ni d’amour que de critiquer la fa-
çon dont quelqu’un s’efforce de subvenir
aux besoins de parents âgés. N’oublie pas
que, comme c’était déjà le cas à l’épo-
que de Moı̈se, Jéhovah peut bénir et faire
réussir toute décision fondée sur sa Pa-
role (Nomb. 11:23).

9 Quand on habite loin de ses parents
âgés, il est généralement difficile de leur
venir en aide. Une dégradation soudaine
de leur santé, à la suite d’une chute,
d’une fracture osseuse ou de toute autre
situation critique, peuvent imposer une
visite urgente. Ensuite, ils auront peut-
être besoin d’assistance sur une période
plus ou moins longue�.

10 Les serviteurs à plein temps que
leur affectation amène à vivre loin de
leurs parents peuvent se trouver face à
des décisions particulièrement difficiles.
Béthélites, missionnaires et surveillants
itinérants sont attachés à leur affectation.
Ils la considèrent comme un don de Jého-
vah. Mais si leurs parents tombent mala-
des, leur première réaction pourrait être
d’envisager de tout arrêter pour aller s’en
occuper. Pourtant, il serait sage de prier
et de bien réfléchir : est-ce réellement ce
que la situation réclame ou ce que les
parents souhaitent ? Personne ne devrait

� L’article qui suit examine différentes façons de
venir en aide à des parents âgés.

9-11. a) Quelles situations difficiles certains
peuvent-ils rencontrer ? (voir illustration du ti-
tre). b) Pourquoi des enfants adultes ne de-
vraient-ils pas arrêter trop vite le service à plein
temps ? Donne un exemple.

renoncer trop vite à une attribution de
service ; ce n’est pas forcément toujours
nécessaire. L’ennui de santé est-il tempo-
raire ? Des membres de la congrégation
des parents seraient-ils heureux d’appor-
ter leur soutien ? (Prov. 21:5).

11 Prenons ces deux frères, qui ser-
vaient Jéhovah loin de chez eux, l’un en
Amérique du Sud, comme missionnaire,
l’autre au siège mondial, à Brooklyn (New
York). Leurs parents ont eu besoin d’aide.
Accompagnés de leurs femmes, les deux
frères sont allés les voir, en Extrême-
Orient, pour réfléchir à la meilleure fa-
çon de prendre soin d’eux. Finalement,
le couple de missionnaires a envisagé de
quitter son affectation pour se rapprocher
d’eux. C’est alors que le coordinateur du
collège des anciens de la congrégation des
parents leur a téléphoné. Le collège avait
parlé de la question et voulait que ces mis-
sionnaires restent dans leur affectation le
plus longtemps possible. Accordant de la
valeur à leur activité, il était déterminé à
faire son possible pour les aider à s’occu-
per de leurs parents. Toute la famille a été
touchée par cet intérêt plein d’amour.

12 Quelle que soit la façon dont une fa-
mille chrétienne décide de répondre aux
besoins de parents âgés, tous les mem-
bres concernés devraient absolument
veiller à ce que cette solution honore le
nom de Dieu. En aucun cas nous ne vou-
drions ressembler aux chefs religieux du
temps de Jésus (Mat. 15:3-6). Nous vou-
lons que nos décisions honorent Dieu et
la congrégation (2 Cor. 6:3).

LA RESPONSABILIT
´
E

DE LA CONGR
´
EGATION

13 Tous ne sont pas en mesure de
soutenir des ministres à plein temps

12.
`

A quoi devrait veiller une famille chré-
tienne quand elle décide comment prendre
soin de parents âgés ?
13, 14. Pourquoi disons-nous que, d’après la
Bible, les congrégations doivent se soucier des
frères et sœurs âgés ?
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comme dans le cas décrit au paragra-
phe 11. Cependant, une situation surve-
nue au Ier siècle montre clairement que
les congrégations aussi sont concer-
nées par l’aide à apporter aux frères
et sœurs âgés exemplaires. La Bible dit
que « personne » dans la congrégation
de Jérusalem n’« était dans le besoin ».
Tous n’étaient pas forcément riches. De
toute évidence, certains avaient de pe-
tits moyens, mais une distribution était
faite « à chacun, selon qu’il en avait be-
soin » (Actes 4:34, 35). Un jour, un pro-
blème a surgi : des « veuves étaient négli-
gées dans la distribution quotidienne »
de nourriture. Les apôtres y ont remédié
en nommant des hommes capables, qui
ont pris des dispositions pour que les be-
soins des veuves soient satisfaits de fa-
çon équitable (Actes 6:1-5). Il s’agissait,
il est vrai, d’une disposition temporaire
visant à répondre aux besoins de per-
sonnes devenues chrétiennes à la Pen-
tecôte 33 de n. è., et qui étaient restées
à Jérusalem le temps d’affermir leur foi.
Quoi qu’il en soit, la réaction des apôtres
montre que la congrégation peut partici-
per au soutien de ses membres dans le
besoin.

14 Nous l’avons dit, Paul a expliqué à
Timothée à quelles conditions une veuve
chrétienne pouvait bénéficier d’une aide
matérielle de la part de la congrégation
(1 Tim. 5:3-16). De même, le rédacteur bi-
blique Jacques, lui aussi inspiré par Dieu,
a parlé de l’obligation chrétienne de veil-
ler sur les orphelins, les veuves et tout
autre frère ou sœur dans l’adversité ou
le besoin (Jacq. 1:27 ; 2:15-17). L’apô-
tre Jean a quant à lui tenu ce raisonne-
ment : « Celui qui a les moyens d’exis-
tence de ce monde et voit son frère dans
le besoin et pourtant lui ferme l’accès
de ses tendres compassions, comment
l’amour de Dieu demeure-t-il en lui ? »
(1 Jean 3:17). Si le chrétien, pris indivi-
duellement, a de tels devoirs envers les

nécessiteux, cela ne vaut-il pas pour les
congrégations ?

15 Dans certains pays, les citoyens âgés
bénéficient d’une retraite, d’une aide so-
ciale ou de soins à domicile (Rom. 13:6).
Mais ce n’est pas partout le cas. L’assis-
tance que la famille ou la congrégation
doivent apporter aux chrétiens âgés est
donc très variable. La distance à laquelle
des enfants croyants habitent de chez
leurs parents influera sur l’aide qu’ils
sont raisonnablement en mesure de leur
apporter. Il est bien que les enfants par-
lent franchement avec les anciens de

15. Quels facteurs peuvent entrer en ligne de
compte en rapport avec l’aide aux frères et
sœurs âgés ?

En cas d’accident,
que peut faire la congrégation ?
(voir paragraphes 15, 16).



la congrégation dont leurs parents font
partie, afin que tous comprennent bien la
situation familiale. Par exemple, les an-
ciens pourront se rendre utiles en mon-
trant aux parents à quelles aides socia-
les ils ont droit et comment en bénéficier.
Ils peuvent avoir l’œil sur certaines cho-
ses (une facture qui n’a pas été ouverte,
un traitement médical mal suivi...) et les
signaler aux enfants. De tels échanges
bienveillants peuvent éviter qu’une si-
tuation s’aggrave, mais aussi déboucher
sur des solutions pratiques. Assurément,
des aides et des conseillers qui sont en
quelque sorte des « yeux » pour les en-
fants peuvent alléger les inquiétudes de
la famille.

16 Par affection, des chrétiens consa-
crent, dans la mesure de leurs possibili-
tés, du temps et de l’énergie à combler
les besoins de leurs chers compagnons
âgés. Ils ont à cœur de leur manifester un
intérêt particulier. Certains volontaires
s’organisent entre eux pour prendre soin
des frères et sœurs âgés à tour de rôle.
Ils sont heureux, même si leur situation
ne leur permet pas de servir eux-mêmes
Dieu à plein temps, d’aider les enfants
à poursuivre le plus longtemps possible
la carrière théocratique qu’ils ont choi-
sie. Quel bel esprit ! Bien sûr, cette gé-
nérosité ne dégage pas les enfants de la
responsabilité de faire le maximum pour
leurs parents.

HONORONS LES PERSONNES
ˆ
AG

´
EES

PAR DES PAROLES FORTIFIANTES
17 Tout chrétien amené à venir en aide

à une personne âgée s’efforcera de ren-
dre les choses aussi agréables que pos-
sible. Si c’est ton cas, fais le maximum
pour entretenir un état d’esprit positif.
La vieillesse est parfois cause de décou-

16. Comment certains chrétiens aident-ils les
membres âgés de la congrégation ?
17, 18. Quelle est l’importance de l’état d’es-
prit du « soignant » et du « soigné » ?

ragement, voire de dépression. Il te fau-
dra donc peut-être faire un effort particu-
lier pour honorer et encourager les frères
et sœurs âgés en veillant à ce que tes con-
versations avec eux restent constructives.
Ceux qui ont servi Jéhovah avec dévoue-
ment pendant des années méritent des
éloges. Jéhovah n’oublie pas ce qu’ils ont
accompli pour lui. Leurs compagnons
chrétiens non plus (lire Malaki 3:16 ;
Hébreux 6:10).

18 De plus, quand la situation s’y
prête, un peu d’humour de la part du
« soignant » comme du « soigné » peut
rendre plus supportables des soins quoti-
diens pénibles (Eccl. 3:1, 4). Nombre
de personnes âgées se gardent bien de
se montrer trop exigeantes. Elles savent
que leur façon d’être peut avoir une inci-
dence sur l’attention et les visites qu’el-
les recevront. Il n’est pas rare d’enten-
dre ce genre de commentaires : « Je suis
allé encourager tel ami âgé, mais c’est
moi qui ai été encouragé ! » (Prov. 15:13 ;
17:22).

19 Nous attendons avec impatience le
jour où la souffrance et les conséquences
de l’imperfection disparaı̂tront. D’ici là,
les serviteurs de Dieu doivent continuer
d’espérer en ce qui est éternel. Nous sa-
vons qu’en temps de détresse ou d’ad-
versité, la foi dans les promesses divines
est une ancre. Grâce à cette foi, « nous
ne renonçons pas ; au contraire, même
si l’homme que nous sommes extérieure-
ment dépérit, à coup sûr l’homme que
nous sommes intérieurement se renou-
velle de jour en jour » (2 Cor. 4:16-18 ;
Héb. 6:18, 19). Mais qu’est-ce qui, en
plus de garder une foi forte dans les
promesses divines, t’aidera à assumer
tes responsabilités envers les personnes
âgées ? L’article qui suit offre des sugges-
tions pratiques.

19. Quelle espérance jeunes et moins jeunes
peuvent-ils nourrir ?

24 LA TOUR DE GARDE



QUAND on se rend compte que ses parents, autrefois valides
et autonomes, ne peuvent plus se débrouiller seuls, on peut en
éprouver un profond chagrin. Il se peut que ton père ou ta
mère se soit fracturé le col du fémur, se soit perdu à la suite
d’un épisode de désorientation ou qu’on lui ait diagnostiqué
une maladie grave. De son côté, la personne âgée a parfois du
mal à accepter que des inconvénients d’ordre physique ou au-
tre limitent son indépendance (Job 14:1). Que faire ? De quel
soutien peuvent-ils bénéficier ?

2 Un article sur l’aide aux personnes âgées observe : « Bien
qu’il soit difficile de parler des problèmes liés à l’âge, la famille
qui y réfléchit et convient à l’avance de certaines solutions
pourra mieux parer à toute éventualité. » On saisit plus facile-
ment la valeur de ce genre de discussions quand on admet que
la vieillesse s’accompagne forcément de difficultés. Il est mal-
gré tout possible de s’y préparer et de décider certaines cho-
ses à l’avance. Voyons comment les familles peuvent coopérer
dans l’amour pour anticiper certaines difficultés.

ANTICIPER LES « JOURS FUNESTES »
3 Tôt ou tard, la plupart des personnes âgées ne sont plus

1, 2. a) Face à quelles difficultés et à quelles questions bien des famil-
les se trouvent-elles ? b) Comment parents et enfants feront-ils face aux
difficultés qui accompagnent la vieillesse ?
3. Que devra peut-être faire une famille si les parents ont de plus en
plus besoin d’aide ? (voir illustration du titre).

L’aide aux personnes âgées
« Petits enfants, aimons, non pas en parole ni avec la langue,
mais en action et vérité » (1 JEAN 3:18).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Comment les parents
et leurs enfants adultes
peuvent-ils anticiper les
« jours funestes » ?
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Qu’est-ce qui peut indiquer
que les besoins de tes
parents ont changé ?
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Que peux-tu faire concrète-
ment pour soutenir quelqu’un
qui s’occupe d’un parent
âgé ?

15 MARS 2014 25



complètement autonomes ; elles ont be-
soin d’une certaine assistance (lire Ecclé-
siaste 12:1-7). Quand ils se heurtent à de
telles limites, des parents âgés devraient
déterminer avec leurs enfants quelle est
la meilleure aide dont ils peuvent bénéfi-
cier et opter pour des solutions financiè-
rement accessibles. Il est généralement
judicieux que la famille se réunisse pour
voir comment coopérer, évaluer les be-
soins et envisager des solutions. Toutes
les personnes concernées, en particulier
les parents, devraient exprimer librement
ce qu’ils ressentent et faire preuve de réa-
lisme. La famille pourrait chercher à défi-
nir si, grâce à certaines aides, les parents
peuvent continuer de vivre dans leur lo-
gement en toute sécurité�. Elle peut aussi
examiner comment les points forts des
uns et des autres peuvent être mis à
contribution (Prov. 24:6). Par exemple,
l’un sera en mesure d’apporter une aide
quotidienne, l’autre un soutien financier.
Chacun doit comprendre qu’il a un rôle à
jouer. Mais avec le temps, les possibilités
changent parfois, ce qui peut rendre né-
cessaire un roulement des tâches.

4 Quand tu commenceras à apporter
de l’aide à ton parent, prends le temps
de t’informer le mieux possible sur son
état. S’il souffre d’une maladie dégénéra-
tive, informe-toi sur l’évolution à laquelle
tu peux t’attendre (Prov. 1:5). Prends con-
tact avec les organismes publics d’aide
aux personnes âgées. Cherche à sa-
voir quelles aides sont disponibles loca-
lement, pour rendre ta tâche plus facile
et obtenir des soins de meilleure qualité.
Les changements familiaux qui s’annon-
cent peuvent faire naı̂tre en toi des émo-

� Les préférences des parents et des enfants sont
parfois dictées par la culture. Dans certaines régions
du monde, il est normal, voire préférable, que plu-
sieurs générations d’une même famille vivent en-
semble ou aient des contacts étroits et réguliers.

4. Où les familles peuvent-elles trouver de
l’aide ?

tions déstabilisantes : sentiment de vide,
consternation, perplexité. Parle de ce que
tu ressens à une personne de confiance.
Par-dessus tout, épanche-toi auprès de Jé-
hovah. Il peut te donner la paix intérieure
dont tu as besoin pour affronter n’im-
porte quelle situation (Ps. 55:22 ; Prov.
24:10 ; Phil. 4:6, 7).

5 Des personnes âgées et leurs enfants
ont la sagesse de réunir à l’avance des
informations sur les solutions envisagea-
bles : Un des enfants pourrait-il prendre
son parent chez lui ? Le parent pourrait-
il vivre dans une résidence offrant des
services adaptés ? Ou bénéficier d’autres
services disponibles localement ? Les fa-
milles qui mènent une telle réflexion
voient arriver de loin d’éventuels « mal-
heur et choses malfaisantes » et s’y pré-
parent (Ps. 90:10). Hélas ! combien de fa-
milles sont obligées, par manque de
prévoyance, de prendre des décisions dé-
licates dans l’urgence ! Une situation cri-
tique est « presque invariablement le pire
moment qui soit pour prendre ce genre
de décisions », observe un spécialiste.
Dans un tel climat de précipitation, les
membres de la famille sont généralement
tendus, ce qui est source de disputes. Par
contre, quand on prévoit les choses long-
temps à l’avance, l’adaptation est moins
traumatisante (Prov. 20:18).

6 Tu es peut-être gêné de parler avec
tes parents d’éventuels aménagements
dans leur habitation voire d’un déména-
gement. Pourtant, beaucoup disent que
de telles conversations se sont avérées
très utiles par la suite. Pourquoi ? Parce
qu’elles ont permis d’envisager des solu-
tions efficaces dans un climat d’affection
et de compréhension. Ils ont constaté
qu’avoir échangé à l’avance leurs points
de vue, dans un esprit d’amour et de

5. Pourquoi est-il sage de réunir à l’avance des
informations sur les solutions envisageables ?
6. Pourquoi est-il très utile que parents et en-
fants abordent la question du logement ?
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bonté, a par la suite facilité la prise de
certaines décisions. Même quand une
personne âgée veut continuer de vivre
seule et de rester indépendante le plus
longtemps possible, il est sans conteste
très utile qu’elle parle avec ses enfants du
type d’aide qu’elle souhaiterait recevoir si
nécessaire.

7 Parent, lors de telles discussions, fais
connaı̂tre tes souhaits, tes possibilités fi-
nancières et les solutions que tu préfére-
rais. Ces informations guideront tes pro-
ches si, un jour, tu n’es pas en mesure de
prendre des décisions. Ils voudront pro-
bablement respecter tes souhaits et pré-
server au mieux ton indépendance (

´
Eph.

6:2-4). Par exemple, t’attends-tu à ce que
l’un de tes enfants te propose de ve-
nir habiter chez lui, ou espères-tu autre
chose ? Sois réaliste. Dis-toi bien que tous
ne voient peut-être pas les choses comme
toi, et que réviser son point de vue de-
mande parfois du temps, ce qui est aussi
vrai pour tes enfants que pour toi.

8 Tous doivent comprendre qu’en étant
prévoyant et en discutant, on s’épargne
bien des difficultés (Prov. 15:22). Parlez
notamment des préférences en matière
de soins médicaux. Lors de ces entre-
tiens, ne manquez pas de traiter les
points du document Instructions médicales
dont se servent les Témoins de Jéhovah.
Chacun a le droit de se renseigner sur
les traitements qu’on lui propose, et de
les accepter ou de les refuser. Des direc-
tives médicales anticipées expriment les
volontés de l’intéressé sur ces questions.
Charger quelqu’un de faire appliquer no-
tre volonté (quand c’est reconnu par la
loi) peut garantir qu’une personne de
confiance prendra les décisions voulues
le cas échéant. Les parties concernées
voudront sûrement posséder un double
de tout document utile. Certains classent
ce genre de doubles avec leur testament

7, 8. De quels sujets les familles devraient-
elles parler, et pourquoi ?

et des documents relatifs à d’autres do-
maines importants (assurances, banque,
administrations, etc.)

S’ADAPTER AUX CHANGEMENTS
9 Dans bien des cas, tous les membres

de la famille préfèrent que les parents
âgés gardent autant d’indépendance que
leurs capacités et leurs limites le leur per-
mettent. Elles n’ont peut-être aucun mal
à cuisiner, à faire le ménage, à suivre un
traitement et à communiquer. Elles as-
surent donc à leurs enfants qu’une aide
quotidienne n’est pas indispensable. Tou-
tefois, si avec le temps elles perdent
en mobilité (elles ne peuvent par exem-
ple plus faire leurs courses) ou si elles
ont des pertes de mémoire importantes,
les enfants devront sans doute revoir la
question.

10 Des maux tels que la confusion
mentale, la dépression, l’incontinence,
ou une défaillance de la vue, de l’ouı̈e
ou de la mémoire sont sans doute dus à

9, 10. Quelles limites nouvelles peuvent modi-
fier l’aide à apporter à une personne âgée ?

Une famille peut se réunir pour voir
comment combler les besoins des parents
(voir paragraphes 6-8).



la vieillesse, mais en général, ils se trai-
tent. Dès l’apparition de l’un d’eux, un
médecin doit être consulté. Les enfants
devront peut-être prendre cette initiative.
D’ailleurs, ils auront peut-être un jour à
prendre en main des choses qui étaient
jusque-là uniquement du ressort des pa-
rents. Afin que ces derniers bénéficient
des meilleurs soins possibles, ils devront
probablement devenir leurs porte-parole,
leurs secrétaires, leurs chauffeurs, etc.
(Prov. 3:27).

11 Si les problèmes de tes parents sont
insolubles, il faudra sans doute recon-
sidérer la question du logement ou de
l’aide qu’ils reçoivent. Si un change-
ment s’impose, plus il sera minime,
plus l’adaptation sera facile. Si tu ha-
bites loin de chez tes parents, suffirait-
il qu’un compagnon chrétien ou un
voisin leur rende régulièrement visite et
donne des nouvelles à l’un de leurs en-
fants ? Ont-ils simplement besoin d’aide
pour faire la cuisine ou le ménage ?
De légères transformations dans leur lo-
gement leur permettraient-elles de se dé-
placer, de faire leur toilette ou d’autres
choses plus facilement et en toute sécu-
rité ? Leur suffirait-il d’une aide à domi-
cile pour conserver le degré d’indépen-
dance qu’ils souhaitent ? Mais s’ils ne
peuvent plus vivre tout seuls en toute
sécurité, une présence plus permanente
s’imposera. Dans tous les cas, renseigne-
toi sur les aides disponibles localement�
(lire Proverbes 21:5).

QUELQUES EXEMPLES
12 Quand on aime ses parents, on

� Si tes parents continuent de vivre seuls, veille à
ce que des personnes de confiance aient un double
de leurs clés, afin qu’elles puissent facilement être
auprès d’eux en cas d’urgence.

11. Que faire pour qu’un changement soit le
moins perturbant possible ?
12, 13. Comment des enfants habitant loin de
chez leurs parents continuent-ils de les honorer
et de prendre soin d’eux ?

tient à leur bien-être. Savoir qu’ils reçoi-
vent de l’aide procure une certaine séré-
nité. En raison d’autres obligations, tou-
tefois, beaucoup habitent loin de chez
leurs parents. Alors certains vont les voir
pendant leurs vacances et se chargent
de tâches ménagères que les parents ne
sont plus en mesure d’effectuer. Des ap-
pels téléphoniques réguliers, voire quo-
tidiens, des lettres ou des courriels leur
rappelleront l’amour que tu leur portes
(Prov. 23:24, 25).

13 Quelle que soit la situation, il fau-
dra évaluer la forme d’aide quotidienne
dont tes parents ont besoin. Si tu ha-
bites loin de chez eux et qu’ils sont Té-
moins, tu peux demander des sugges-
tions aux anciens de leur congrégation.
Et ne manque pas de prier à ce sujet (lire
Proverbes 11:14). Mais qu’ils soient Té-
moins ou non, « honore ton père et ta
mère » (Ex. 20:12 ; Prov. 23:22).

´
Evi-

demment, toutes les familles ne pren-
dront pas les mêmes décisions. Des pa-
rents emménagent chez un enfant ou à
proximité. Cependant, ce n’est pas tou-
jours possible. Et certains ne souhaitent
pas vivre chez leurs enfants ; ils tiennent
à leur indépendance et ne veulent pas
être une charge. Des parents peuvent, et
parfois préfèrent, s’offrir des services à
domicile (Eccl. 7:12).

14 Dans beaucoup de familles, le plus
gros de la responsabilité consistant à
s’occuper des parents âgés semble repo-
ser sur un seul enfant, le fils ou la fille
qui habite le plus près. Mais il doit aussi
s’occuper de sa propre famille. Le temps
et l’énergie ne sont pas des ressources
inépuisables. De plus, sa situation peut
changer et exiger une autre répartition
des tâches. Se pourrait-il que trop de res-
ponsabilités reposent sur un seul ? Les
autres enfants pourraient-ils faire plus,
par exemple en le relayant ?

14. Quelles difficultés peut rencontrer l’enfant
le plus présent auprès de ses parents ?

28 LA TOUR DE GARDE



15 Quand un parent âgé a besoin d’une
aide permanente, celui qui en prend soin
peut risquer une dépression d’épuise-
ment, ou burn-out (Eccl. 4:6). Un enfant
aimant veut faire le maximum pour ses
parents, mais à être sollicité en perma-
nence, il pourrait finir par saturer. Dans
un tel cas, il faut être réaliste et sans
doute chercher de l’aide. Il se pourrait
qu’une aide périodique suffise pour éviter
de recourir trop vite aux services d’une
résidence médicalisée.

16 Il est pénible de voir les effets dou-
loureux de l’âge sur ses chers parents.
Beaucoup d’enfants éprouvent tristesse,
angoisse, impuissance, colère, culpabi-
lité. Certains éprouvent même du ressen-
timent. Parfois, un parent âgé tient des
propos désagréables ou manque de re-
connaissance. Si cela se produit, ne te
vexe pas trop vite. Un spécialiste de la
santé mentale dit : « La meilleure façon
de faire face à un sentiment quel qu’il
soit, en particulier si on n’en est pas fier,
est de se l’avouer. Il ne faut pas le nier
ou se juger sévèrement pour ce qu’on
éprouve. » Parle de ce que tu ressens à
ton conjoint, à un parent ou à un ami.
Ces conversations peuvent t’aider à rela-
tiviser tes émotions.

17 Le moment viendra peut-être où une
famille n’aura plus les ressources ni les
compétences pour continuer de s’occu-
per d’un proche. Elle pourra alors estimer
nécessaire de recourir à une structure
médicalisée. Une chrétienne allait pres-
que tous les jours voir sa mère dans une
maison de retraite. Parlant de sa famille
et d’elle, elle dit : « Il nous était impossi-
ble d’apporter à maman l’aide dont elle

15. Grâce à quoi celui qui s’occupe d’une per-
sonne âgée évitera-t-il la dépression d’épuise-
ment ?
16, 17. Quelles difficultés peut-on rencontrer
lorsqu’on s’occupe de parents âgés, et com-
ment y faire face ? (voir aussi l’encadré « Ils ont
tant fait pour nous »).

avait besoin 24 heures sur 24. Nous ré-
soudre à la placer dans une maison de
retraite n’a pas été facile. Affectivement,
ça a été très très dur. Pourtant, et elle
en a elle-même convenu, c’était la meil-
leure solution pour elle durant les der-
niers mois de sa vie. »

18 S’occuper de parents qui vieillissent
peut être complexe et éprouvant sur le
plan affectif. Il n’existe pas de solutions
toutes faites. Mais, une prévoyance avi-
sée, une coopération bien réfléchie, une
bonne communication et surtout des
prières ferventes te permettront d’assu-
mer ta responsabilité d’honorer tes chers
parents. Tu auras ainsi la satisfaction de
savoir qu’ils reçoivent l’aide et l’attention
dont ils ont besoin (lire 1 Corinthiens
13:4-8). Plus important, sois sûr que tu
connaı̂tras la paix intérieure que Jéhovah
donne à ceux qui honorent leurs parents
(Phil. 4:7).

18. De quoi un chrétien qui s’occupe de ses pa-
rents âgés peut-il être sûr ?
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Pour s’occuper de ses parents âgés qui habi-
tent à quatre heures de route de chez elle, une
chrétienne fait équipe avec ses trois sœurs.
L’un des parents souffre de la maladie d’Alz-
heimer. Elle dit : « Je suis frappée par la sa-
gesse de ces paroles de Jésus : “Ne vous in-
quiétez jamais du lendemain, car le lendemain
aura ses propres inquiétudes.

`
A chaque jour

suffit son mal.” Nous ne pouvons rien faire
pour stopper la maladie. Notre objectif est
d’agir au mieux chaque jour pour que papa et
maman se sentent le plus en sécurité possi-
ble. Ils ont tant fait pour nous que je suis heu-
reuse, à présent, de pouvoir m’occuper d’eux. »`
A coup sûr, un tel état d’esprit plaı̂t à Jéhovah
(Mat. 6:34 ; Ps. 68:19).

« ILS ONT TANT FAIT
POUR NOUS »



Imagine cette autre situation : Une mère
qui élève seule ses deux enfants reçoit une
invitation de la part d’un couple de sa con-
grégation.

`
A cette nouvelle, le visage des

enfants s’illumine. Ils attendent ce moment
avec une vive impatience. Cependant, la
veille, le couple explique à la mère qu’un
imprévu les oblige à annuler l’invitation.
Plus tard, elle apprend pourquoi : ils ont
eux-mêmes été ensuite invités par des amis
et ils ont accepté.´

Etant chrétiens, nous devons bien sûr te-
nir parole. Nous ne devrions jamais nous
surprendre à dire en quelque sorte : « Oui
et cependant Non » (2 Cor. 1:18). Toutefois,
comme le montrent ces deux exemples,
tous les cas ne se ressemblent pas. Parfois,
il semble que nous n’avons d’autre choix
que de revenir sur un engagement. L’apôtre
Paul a connu ce genre de situation.

PAUL, JUG
´
E VERSATILE

En 55 de n. è., alors qu’il se trouve à´
Ephèse au cours de son troisième voyage
missionnaire, Paul a l’intention de traverser
la mer

´
Egée pour se rendre à Corinthe puis

gagner la Macédoine. Avant de rentrer à Jé-
rusalem, il compte repasser par Corinthe,
de toute évidence pour recueillir les dons
généreux des Corinthiens à l’intention des
frères de Jérusalem (1 Cor. 16:3). C’est ce
qu’indique clairement 2 Corinthiens 1:15,
16 : « C’est donc avec cette confiance que je
me proposais d’abord de venir chez vous,
pour que vous ayez une seconde occasion
de joie, et après une halte chez vous de
me rendre en Macédoine, et de revenir de
Macédoine chez vous pour être accompa-
gné un bout de chemin par vous vers la
Judée. »

Il semble que, dans une lettre précé-
dente, Paul avait annoncé ses intentions
aux Corinthiens (1 Cor. 5:9). Peu après
cependant, il a appris par la maison-
née de Chloé que la congrégation de Co-
rinthe connaissait de graves dissensions

DIS-TU PARFOIS
« Oui et cependant Non » ?

Réfléchis à cette situation : Un ancien,
qui est membre d’un comité de liaison
hospitalier, a pris rendez-vous avec un
jeune frère pour prêcher un dimanche
matin. Mais le matin en question, il
reçoit l’appel urgent d’un frère dont
la femme vient d’être hospitalisée à
la suite d’un accident de la route. Ce
chrétien a besoin d’aide pour trouver
un médecin qui acceptera de soigner
sa femme sans recourir au sang.
L’ancien annule alors son rendez-vous
avec le jeune frère pour venir au
secours de cette famille en détresse.

LA TOUR DE GARDE
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(1 Cor. 1:10, 11). Alors, il a décidé de mo-
difier ses plans et a écrit la lettre appelée
1 Corinthiens. Il y conseille ses frères et les
reprend avec amour. Il les informe égale-
ment qu’il prendra un autre itinéraire : il
ira d’abord en Macédoine puis à Corinthe�
(1 Cor. 16:5, 6).

Lorsque les frères de Corinthe ont reçu
sa lettre, il semble que certains « super-
apôtres » de la congrégation l’ont accusé
d’être versatile, de manquer à sa parole.
Pour sa défense, Paul a demandé : « Eh
bien, quand je me proposais cela, je n’ai
pas fait preuve de légèreté, n’est-ce pas ?
Ou bien les choses que je projette, est-
ce que je les projette selon la chair, pour
que chez moi il y ait “Oui, Oui” et “Non,
Non” ? » (2 Cor. 1:17 ; 11:5).

En l’occurrence, Paul avait-il vraiment
« fait preuve de légèreté » ? Non, évidem-
ment ! Le mot traduit par « légèreté » évo-
que la « versatilité » et peut qualifier le com-
portement d’un individu peu fiable, qui ne
tient pas ses promesses. La question rhéto-
rique « Est-ce que je [...] projette [les cho-
ses] selon la chair ? » a dû montrer claire-
ment aux Corinthiens que s’il avait changé
ses plans, ce n’était pas par manque de
fiabilité.

Paul s’est énergiquement défendu :
« Mais aussi vrai que Dieu est fidèle, la pa-
role que nous vous avons adressée n’est pas
Oui et cependant Non » (2 Cor. 1:18). Nul
doute que, s’il a changé ses plans, c’était
dans l’intérêt de ses frères et sœurs de Co-
rinthe. On lit en 2 Corinthiens 1:23 qu’il a
retardé son passage à Corinthe « pour [les]
épargner ». Manifestement, il leur laissait
ainsi l’occasion de redresser certaines cho-
ses avant sa venue. Et en Macédoine, il a ap-
pris par Tite que, comme espéré, sa lettre
avait suscité en eux tristesse et repentance,

� Peu de temps après avoir écrit 1 Corinthiens, Paul
s’est en effet rendu (via Troas) en Macédoine, où il a écrit
2 Corinthiens (2 Cor. 2:12 ; 7:5). Plus tard, il s’est effecti-
vement rendu à Corinthe.

ce qui l’a beaucoup réjoui (2 Cor. 6:11 ;
7:5-7).

« L’AMEN EST DIT
`
A DIEU »

Juger Paul versatile pouvait sous-
entendre que, s’il n’était pas digne de con-
fiance quand il faisait une promesse liée au
quotidien, il ne l’était pas non plus quand il
prêchait. Cependant, l’apôtre a rappelé aux
Corinthiens qu’il leur avait prêché Jésus
Christ. « Le Fils de Dieu, Christ Jésus, qui a
été prêché par notre intermédiaire au mi-
lieu de vous — c’est-à-dire par moi et Sil-
vain et Timothée — n’est pas devenu Oui et
cependant Non, mais Oui est devenu Oui
dans son cas » (2 Cor. 1:19). Jésus Christ,
le modèle de Paul, avait-il d’une façon ou
d’une autre manqué de fiabilité ? Non !
Tout au long de sa vie et de son minis-
tère, il avait toujours dit la vérité (Jean 14:6 ;
18:37). Si ce que Jésus avait prêché était
en tout point vrai et digne de confiance et
que Paul prêchait le même message, alors la
prédication de Paul était elle aussi digne de
confiance.

Bien sûr, Jéhovah est « le Dieu de vé-
rité » (Ps. 31:5). Paul poursuit d’ailleurs
son raisonnement ainsi : « Quel que soit le
nombre des promesses de Dieu, elles sont
devenues Oui par son moyen », c’est-à-dire
par le moyen de Christ. L’intégrité sans
faille de l’homme Jésus a éliminé toute rai-
son de douter des promesses de Jéhovah.
Paul continue : « C’est donc aussi grâce à
lui [Jésus] que l’amen est dit à Dieu pour
la gloire par notre intermédiaire » (2 Cor.
1:20). Jésus est « l’amen », la garantie que
toute promesse faite par Jéhovah Dieu se
réalisera !

Tout comme Jéhovah et Jésus disent tou-
jours la vérité, de même, Paul ne parlait ja-
mais à la légère (2 Cor. 1:19). Il n’était pas
versatile, il ne faisait pas des promesses
« selon la chair » (2 Cor. 1:17). Au contraire,
il « march[ait] par l’esprit » (Gal. 5:16).
Sa façon de traiter ses semblables montrait
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qu’il voulait avant tout leur bien. Son
« Oui » signifiait « Oui » !

TON « OUI » SIGNIFIE-T-IL « OUI » ?
De nos jours, bien des gens qui ne vivent

pas en accord avec les principes bibliques
n’hésitent pas à rompre leurs promesses à
la moindre difficulté ou face à des offres
plus alléchantes. Dans les affaires, « Oui »
ne signifie pas toujours « Oui », même
quand un accord a été mis par écrit. Le
mariage, qui est un accord entre deux par-
ties, n’est souvent plus considéré comme
un engagement pour la vie. L’augmentation
fulgurante du taux de divorces révèle que
beaucoup le considèrent plutôt comme une
union provisoire, dont on peut facilement
se dégager (2 Tim. 3:1, 2).

Et toi ? Ton « Oui » signifie-t-il « Oui » ?
Il est vrai que, comme le souligne l’intro-
duction de cet article, il peut t’arriver de
devoir annuler un rendez-vous, non parce
que tu es versatile, mais pour des rai-
sons indépendantes de ta volonté. Toute-
fois, quand un chrétien fait une promesse
ou prend un engagement, il doit vraiment
faire tout son possible pour les tenir (Ps.
15:4 ; Mat. 5:37). Si c’est ton habitude, tu
seras connu comme une personne digne
de confiance, de parole, qui dit invariable-
ment la vérité (

´
Eph. 4:15, 25 ; Jacq. 5:12). Si

les gens se rendent compte que tu es di-
gne de confiance dans la vie de tous les
jours, ils t’écouteront peut-être plus volon-
tiers quand tu leur parleras de la vérité au
sujet du Royaume de Dieu. Par conséquent,
veille à ce que ton « Oui » signifie réelle-
ment « Oui » !
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